
COMPTE-RENDU  

de la RENCONTRE DEPARTEMENTALE  

Du DIMANCHE 14 MARS 2010 

A ST GENEST-LERPT    
 

10h30 : Messe paroissiale célébrée par Jean-Guy. Nous relirons avec intérêt l’homélie reproduite dans 
cette Lettre, sur la parabole de « l’Enfant Prodigue ». 
Au local paroissial, après avoir remercié les présents et excusé des absents, Elisabeth présente le 
déroulement de la journée et donne un certain nombre d’informations : 
 
Informations locales : 
- temps forts pour la Loire au cours de l'année scolaire 2009 2010: 
Messe de rentrée : le 11 octobre 2009 avec un partage d'évangile: le trou d'une aiguille, St Marc. 
Fête de Noël : le 21 décembre 2009 conférence-débat avec Jean Christophe Demariaux : Homo 
Religiosus - questions autour de l'homme religieux. 
Rencontre départementale à St Genest Lerpt, le 14 mars 2009. 
Conférence prévue le jeudi 29 avril 2010 par Christian Saint-Sernin, salle St Augustin, de 20 h à 22h ; 
le thème: expériences démocratiques et spirituelles. Quelles paroles peuvent aujourd'hui relier les 
deux ? 
Sortie annuelle des CdEP  au Crozet et St Haon le Chatel (villages de caractère près de Roanne.) le 
jeudi 6 mai 2006, 
Appel aux cotisations 2010 : Il y a eu 40 lettres envoyées dans la Loire, aux CdEP (13 réponses- 6 
cotisations) 
 
Informations régionales : 
- En octobre, rencontre à Lyon avec le Père Bobichon. Mais l'essai de faire une rencontre régionale 
est resté sans suite. 
- Il est proposé par l'intermédiaire d'Anne Marie Marty et par une équipe de lyonnais, fidèles piliers 
de Ristolas, une journée de réflexion et de débats avec le philosophe Guy Coq, le samedi 29 mai 2010 
à l'université catholique de Lyon. Thème de la journée : Accueillir les attentes spirituelles, déceptions 
…indifférence... nouvelles aspirations… un défi pour l'Eglise.  
 
Informations nationales : 
- Assemblée générale à Issy-les-Moulineaux, les 17 et 18 avril 2010 suivie d'une réflexion autour du 
thème: une Eglise, pour quelle unité. 
- Session pour les enseignants en activité à Montferrand près de Besançon, du 22 au 26 août 2010 :  
 Faire école dans la société d'aujourd'hui. 
- Rencontre des responsables du 26 au 28 août 2010, toujours à Montferrand : Quel avenir pour 
CdEP ? 
-Session des retraités CdEP à Nantes 15-23 septembre 2010 : Sauvons la planète  
- Ristolas 18juillet-1 août : La Trinité , Historique et actualité dans notre contexte pluri-religieux. 
 
Pour plus de détails, consulter « Lignes de crêtes » n°6 et le site des CdEP : http://www.cdep-asso.org/ 
 
Elisabeth termine avec la présentation des deux pôles de réflexion de notre rencontre 
 
Après le repas (on a apprécié la nouvelle formule plateau-repas) échanges en carrefours, synthèse et 
mise en commun. 
 

L’après-midi nous a amenés à nous  centrer sur les difficultés que rencontrent les chrétiens à exister en 
tant que tels dans la société actuelle, « actuelle » car la vie du chrétien est profondément incarnée dans 



la forme de société où, il vit.  Pour éviter un dialogue replié sur soi, où les chrétiens vivraient « dans 
leur bulle », les participants ont été répartis en deux groupes, l’un a travaillé sur le texte  d’un groupe 
de « 40 catholiques en recherche » aussi bien des évêques que des penseurs ou des écrivains (très peu 
de femmes…), lancé par Jean Delumeau. L’autre se mobiliserait sur la décision de notre évêque de 
lancer une réponse d’Eglise à cette crise, le festival« Terre Nouvelle »  
 
Premier  carrefour : le travail sur le texte de Jean Delumeau 

 
Qu’est-ce qui nous tient le plus à cœur pour l’avenir de l’humanité . ; Ce qui nous tient le plus à 
cœur pour l'avenir de l'humanité, c'est tout ce qui concerne le respect  de la dignité humaine (« tout 
homme est une histoire sacrée : l’Homme est à l’image de Dieu ») dans tous les domaines politiques, 
économiques, sociaux et éthiques. Ainsi nous déplorons la mauvaise répartition des biens, des 
richesses dans le monde, les inégalités qui s’accentuent, une planète malmenée. Au nom de l'argent, on 
ne réfléchit plus sur le sens de la vie et sur les valeurs nous aidant à vivre ensemble. On les perd de 
vue.  
En quoi l’Evangile, la parole du Christ éclairent-ils ces questions ? Nous constatons que la parole 
du Christ redonne confiance et rend à chacun sa dignité, et ne juge pas : nombreuses sont de telles 
rencontres dans les Evangiles.  Nous avons la possibilité dans notre vie de tous les jours de vivre et de 
faire passer le message du Christ. Notre devoir est de susciter la bonne volonté «  A quoi sert d'être 
Chrétien si on ne porte pas un message fort, une utopie, un espoir, si on ne devient pas prophétique? » 
(Comme l’a écrit Jean-Pierre Mignard dans l’hebdomadaire «  La Vie »). 
Qu’est ce qui semble faire difficulté au sein de l’Eglise catholique ? L’Eglise, dans son ensemble 
n’a pas tiré toutes les conséquences de Vatican II et l’on observe certaines réticences à 
l’Aggiornamento souhaité par Jean XXIII (ouverture au monde, nouvel œcuménisme, liberté 
religieuse, collégialité…). La hiérarchie apparaît  crispée et privilégie l’aspect légal, moralisateur, 
plutôt que le dialogue, la compréhension : ainsi les positions  de l’Eglise institution sur le célibat des 
prêtres, la contraception, la procréation assistée, l’avortement, la place des femmes… ne sont pas 
toujours comprises.  
Quelles attentes ? Quelles propositions ? Il faudrait une communication plus fraternelle de 
l’Eglise...A nous chrétiens de donner le gout de la Foi, de nous impliquer (et de recevoir) davantage 
dans la vie citoyenne et associative L'action catholique demandait aux chrétiens de s'engager, Mais elle 
est moribonde. Nombreux, il faut le reconnaître, sont  les chrétiens qui fréquentent et animent  de 
multiples associations. 
 
Deuxième carrefour : « Terre Nouvelle » : Dire l’amitié de Dieu 

 
Notre réflexion s’est portée sur le paragraphe « devenir ses disciples : « les communautés 
s’organiseront pour que l’annonce soit faite largement. Nous sommes partis de deux difficultés 
rencontrées dans notre vie de tous les jours : d’abord la formation des enfants : C’est une souffrance 
de voir nos petits enfants, qui vont à l’aumônerie n’y découvrir ni la participation à la messe, ni les 
pratiques religieuses dont nous vivons, comme le carême. Qu’est-ce qui leur est transmis ? Ce à quoi 
nous tenons est-il dénué de valeur ? Comment suivre cette évolution de la société. Autre difficulté qui 
n’est pas sans lien avec la première : l’ignorance qui se répand sur ce qu’est l’Eglise catholique : 
ainsi une rencontre avec un proche qui nous laisse effarés devant l’inculture religieuse totale qui le 
marque. Il est intéressé par les philosophies asiatiques, c’est un « homo religiosus » mais son refus du 
catholicisme est lié à son ignorance : ce qu’il en sait vient des médias, qui choisissent de ne rapporter 
du pape ou de l’Eglise que ce qui a du succès. L’Eglise parait piégée par les media   
A partir de ces deux exemples, la question se pose : que devons-nous, que pouvons-nous transmettre ? 
N’oublions pas que cette crise de la transmission n’est pas caractéristique de la seule Eglise 
catholique. On constate la même difficulté à propos des notions de patrie, de nation, de respect des 
femmes…Des exemples vécus montrent aussi malgré tout qu’il y a bien des choses qui ont été 
transmises sans passer par les canaux traditionnels. Sans oublier qu’il existe aussi des jeunes 



passionnés par les DVD sur Jésus, ou allant à Ars avec plaisir. Il n’empêche ! Nous en revenons à la 
question de la transmission. 
 
Dans le cadre des « orientations catéchétiques », le Diocèse va vivre le festival « Terre Nouvelle » : 
mouvements d’Eglise et paroisses vont décliner les multiples formes et les multiples contenus de la 
parole de Dieu. Le pari vaut la peine d’être lancé et d’être accueilli dans l’Espérance.  
 
A nous de savoir parler, et transmettre ce triple mystère, l’Incarnation, la Résurrection, la Rédemption, 
inaudible dès l’antiquité qui fait la force et l’originalité de notre pensée : Dieu s’est incarné, Jésus est 
ressuscité, le monde est « racheté ». Et donc à nous de recueillir et dire la parole de Jésus. Mais la 
parole devient action. C’est l’action qu’il faut évaluer dans l’œuvre de la parole. Ce que nous faisons 
correspond-il au plan de Dieu ? 
Nous restons déçus que le texte proposé à notre réflexion, ne soit pas allé jusque là…. 
 
Le compte-rendu a été réalisé d’après les notes  prises par Elisabeth et Hélène. Vous pouvez 
évidemment le compléter et apporter votre point de vue dans la prochain Courrier des lecteurs 
 
prière finale:   Béatitudes pour aujourd'hui de Mgr Jean Charles Thomas (Voir texte ci-après) 
 
        Elisabeth et Hélène 

 

 
 

    

Béatitudes pour aujourd'huiBéatitudes pour aujourd'huiBéatitudes pour aujourd'huiBéatitudes pour aujourd'hui    

 
Heureux ceux qui vont à la rencontre,  

De ceux dont l'Eglise est loin: 

Non-croyants, croyants d'autres traditions religieuses 

Pauvres et étrangers, Hommes et femmes d'autres cultures. 

 

Heureux ceux qui acceptent d'aimer 

Même ceux qui refusent de les aimer. 

Heureux ceux qui acceptent d'exposer leurs idées 

Tout en acceptant que les autres n'y adhèrent pas. 

 Heureux ceux qui suscitent dans l'Eglise et la société 

Des lieux et des temps où chacun  

Puisse être reconnu et prendre la parole. 

 

Heureux ceux qui sans craindre les épreuves, 

S'enracinent dans la durée et la patience, 

Sans jamais se lasser de faire des petits pas 

Pour rencontrer enfin les autres. 

Heureux ceux qui ont un souci de cohérence 

Entre leur propre vie et les combats qu'ils mènent. 

 

Heureux ceux qui s'en remettent à Dieu 

Chaque jour dans la prière. 

Heureux ceux qui espèrent toujours 

Ils trouveront la route qui conduit 

Au cœur des autres et de Dieu. 


